
[image: Couverture : Jackie Braun, Au jeu de l’amour, Harlequin]


 [image: Page de titre : Jackie Braun, Au jeu de l’amour, Harlequin]


Prologue
Ali Conlan jeta un regard furieux à sa sœur jumelle.
— Ah non, certainement pas ! Pas question qu’on mette Banning dans cette affaire !
— Pourquoi montes-tu tout de suite sur tes grands chevaux ? riposta Audra en se resservant de salade. Tu n’as aucune raison d’en faire un drame. A moins que tu n’éprouves encore quelque chose pour lui, ma chère Alice ? ajouta-t-elle avec perfidie.
A ces mots, Ali eut l’impression de voir rouge.
— Ne m’appelle pas Alice, gronda-t-elle entre ses dents. Et pour ta gouverne, sache que j’ai mis une croix sur ce Luke Banning depuis longtemps. Je l’ai rayé de mes tablettes il y a onze ans, le jour où il a quitté l’île. Avec toi.
Puisque Audra l’attaquait sur de vieux dossiers, elle était bien décidée à lui rendre coup pour coup dans le même registre.
Mais celle-ci ne parut pas le moins du monde déstabilisée par cette pique.
— Et tu m’as pardonné depuis longtemps ce départ et ce petit… malentendu, répliqua-t-elle avec calme. Pourquoi ne pas faire preuve de la même mansuétude à son égard ? Toute cette affaire remonte à des années. Il est temps de tourner la page, non ?
— J’ai tourné la page ! riposta Ali en élevant la voix.
Mais même à ses propres oreilles, cela sonnait faux, et Audra, qui n’était pas ex-actrice pour rien, remarqua à mi-voix :
— Ta réaction semblerait pourtant prouver le contraire…
Tentant de retrouver une contenance, Ali promena les yeux autour de la table.
Leur frère Dane et Seth Ridley, le mari d’Audra, suivaient leur échange en silence.
Elle s’éclaircit la gorge.
— Il n’y a plus rien entre Luke et moi, répéta-t-elle d’un ton plus posé. C’est de l’histoire ancienne. Dieu merci, je n’ai pas passé la dernière décennie à soupirer après lui. En fait, je ne lui ai jamais accordé une pensée. J’étais trop occupée.
— Ah oui ? Et par qui ? s’enquit Audra, un petit sourire sur les lèvres. Tu ne fréquentes guère la gent masculine, il me semble.
Satisfaite de pouvoir lui river son clou sur ce point, Ali se tourna vers elle.
— C’est faux. Le week-end dernier, j’ai été invitée à dîner. Par Bradley Townsend, si tu veux tout savoir.
— Le promoteur ? s’enquit Dane en fronçant les sourcils.
— Exactement. C’est un homme, non ?
— Il ne me plaît pas beaucoup, répliqua son frère.
Curieusement, Audra n’émit aucun commentaire. Elle semblait soudain très concentrée sur son assiette. Par contre, son mari renchérit.
— A moi non plus.
Ali poussa un profond soupir.
— De toute façon, ma vie personnelle n’est pas l’objet du débat, pas plus que Luke Banning, d’ailleurs. C’est l’avenir de la résidence balnéaire qui nous préoccupe pour l’instant.
Cherchant comme toujours à apaiser les esprits, Dane lui sourit.
— Je partage entièrement ton avis.
Ali lui rendit son sourire, soulagée de le sentir de son côté. Ils étaient donc deux Conlan contre une : la discussion était close.
Rassérénée, elle portait sa tasse à ses lèvres quand son aîné la surprit en ajoutant :
— Et la résidence balnéaire a besoin de Luke Banning.
Par miracle, elle réussit à avaler une gorgée de café, mais fut prise d’une quinte de toux. Lorsqu’elle parvint enfin à recouvrer l’usage de ses cordes vocales, elle balbutia :
— Comment peux-tu affirmer une chose pareille, Dane ?
— Il nous faut un autre investisseur, Ali. C’est aussi simple que ça. Si nous voulons nous agrandir et acheter de nouveaux terrains pour créer un parcours de golf digne de ce nom, nous devons trouver des capitaux. Pour y parvenir, nous pouvons soit emprunter, soit faire appel à un associé.
— Il y a une troisième option, intervint Audra avec un clin d’œil. Je vous propose de financer notre projet sur mes propres deniers.
A cette suggestion, Ali réprima un sourire. Sa sœur savait très bien que Dane et elle s’opposeraient à ce qu’elle risque une part plus importante de sa fortune personnelle dans l’affaire familiale.
— N’y songe même pas, Aud. Nous en avons déjà parlé. Il n’en est pas question.
Comme chaque fois qu’elle regardait sa jumelle, elle se demanda comment elles pouvaient être à ce point différentes. Physiquement, elles n’avaient rien en commun. Audra était une blonde pulpeuse aux yeux bleus, alors qu’elle-même avait les cheveux bruns, un corps mince et musclé. Et elles étaient dotées de caractères plus opposés encore : des deux, elle était la plus réfléchie, la plus sérieuse et pragmatique. Contrairement à sa sœur, qui était capable de se montrer extravagante, frivole, voire provocante et dont les frasques amoureuses avaient longtemps défrayé la chronique.
Mais il fallait reconnaître qu’Audra s’était beaucoup assagie ses derniers temps. Un an plus tôt, elle avait renoncé à sa carrière d’actrice et à une existence trépidante pour revenir vivre sur l’île Trillium. Elle s’était calmée. Et à présent, elle semblait avoir trouvé le bonheur parfait auprès de Seth, qu’elle venait d’épouser.
Toutes deux s’étaient donc réconciliées après dix ans de séparation, et elle était ravie du retour de sa jumelle. Mais leurs différences restaient bien marquées. Que ce soit dans le domaine de la mode, de la politique ou de la décoration, elles avaient toujours des avis contraires.
Pourtant, elle savait qu’Audra et Dane avaient raison à propos de Saybrook. Depuis quelques années, les complexes hôteliers s’étaient en effet multipliés autour du Lac Michigan. S’ils voulaient réussir à transformer la résidence balnéaire pour en faire une destination de vacances prisée, il leur fallait y adjoindre un golf. C’était leur seule chance de lutter contre la concurrence.
Par ailleurs, il n’était pas question de laisser Audra investir davantage dans l’affaire. Dans le passé elle avait déjà généreusement contribué à l’augmentation du capital, et il valait mieux que les trois membres de la fratrie Conlan dirigent l’affaire sur un pied d’égalité.
Contracter un emprunt ne semblait pas une alternative judicieuse. La croissance était faible et les taux d’intérêt encore trop élevés, l’augmentation du prix des carburants pesant sur l’économie.
— Nous avons besoin d’un autre partenaire, répéta doucement Dane.
Avec un soupir résigné, Ali hocha la tête.
— Je le sais, mais pourquoi Banning ? Faut-il vraiment que ce soit lui ?
Son frère haussa les épaules.
— Lorsque nous en avions discuté, nous étions tombés d’accord sur le fait que le candidat devait être lié à l’île pour être capable d’apprécier les charmes de Saybrook et de mesurer l’intérêt historique de la résidence balnéaire, comme son importance au sein de l’économie locale. Luke a le profil, et de surcroît il est devenu un homme d’affaires puissant.
— C’est vrai.
Bien sûr, elle n’ignorait rien des succès professionnels de Luke Banning.
L’homme qui lui avait brisé le cœur dix ans plus tôt ne lui avait jamais téléphoné ni écrit, mais on ne pouvait pas feuilleter un magazine ou allumer son poste de télévision sans tomber sur un reportage consacré à sa réussite. Parti de rien, il était parvenu à bâtir un empire. Il incarnait le rêve américain et il faisait régulièrement la une des journaux.
Mais Dane poursuivait son argumentation.
— Si Luke Banning s’associe à ce projet, Saybrook bénéficiera de son aura. La résidence y gagnera une renommée internationale. Comme pendant les années 50, lorsque les stars d’Hollywood venaient passer leurs vacances sur l’île.
— Sur ce point, je pensais que la seule présence d’Audra suffirait à attirer les foules, lança cruellement Ali.
Mais sa sœur n’en prit pas ombrage.
— Je n’ai plus rien d’une actrice à la mode, chérie. Je suis mariée et je n’ai pas accordé la moindre interview depuis plus d’un an. Autant dire, que je suis une complète has been.
Audra sourit à son mari, manifestement très heureuse d’avoir renoncé à sa vie sulfureuse.
Ali soupira. Son frère et sa sœur tenaient un discours sensé. Sans son passé avec Luke, elle se serait ralliée à leur camp et aurait admis sans difficulté qu’il était le candidat idéal.
Pourtant, avant de céder, elle tenta une dernière attaque.
— Et qui vous dit que Luke sera intéressé par votre proposition ? Il a quitté Trillium il y a plus de dix ans, et ce départ lui a plutôt réussi, non ? Maintenant qu’il est à la tête d’un holding, il a sûrement complètement oublié l’île. Vu l’enfance qu’il a passée ici et les souvenirs qu’il en a gardés, il n’aura sans doute aucune envie d’y retourner.
Dane s’éclaircit la gorge et se tourna vers Audra.
— Il est intéressé, répondit sobrement cette dernière.
Incrédule, Ali les considéra tour à tour.
— Qui l’a contacté ? Si je comprends bien, ce dîner familial organisé pour débattre de l’avenir de la résidence balnéaire n’est qu’une formalité, vous avez déjà pris toutes les décisions importantes dans mon dos ?
— Pas dans ton dos, Ali, répliqua sa sœur. Nous… En fait, j’ai donné un coup de fil à Luke pour lui toucher un mot de notre projet il y a environ un mois. Et il m’a rappelée ces jours-ci pour me dire qu’il n’était pas opposé à l’idée d’investir dans l’affaire. Bien sûr, je lui ai précisé que je devais en discuter avec vous avant d’aller plus loin. J’en ai parlé à Dane la semaine dernière, et maintenant nous te demandons ton avis.
— Parce que vous vous êtes mis d’accord depuis huit jours et vous n’abordez le sujet avec moi que maintenant ! Je suppose que je dois vous remercier d’avoir pensé à me tenir au courant ?
— Je peux toujours rappeler Luke et lui expliquer que tu ne supportes pas la perspective de travailler avec lui, proposa Audra.
De nouveau, Ali vit rouge.
— Je suis tout à fait capable de travailler avec lui ! cria-t-elle. D’ailleurs, je me doute qu’on n’aura pas souvent l’occasion de le rencontrer. Il vient d’être élu entrepreneur de l’année : il est certainement débordé et nous enverra un de ses collaborateurs. Peut-être nous fera-t-il la bonté de traiter certains points personnellement par téléphone…
Cette certitude la réconfortait. Un homme d’affaires de la stature de Luke Banning n’allait sûrement pas s’éloigner de New York pour donner de son temps à une entreprise aussi mineure que la leur, même s’il était d’accord pour participer au financement.
— Nous sommes donc d’accord, dit Dane. Nous lui offrons la possibilité de mettre des billes dans la résidence balnéaire. O.K. ?
Ali marmonna enfin son consentement sous le regard triomphant d’Audra.
Ce n’est qu’alors qu’elle remettait sa veste à la fin de la soirée que sa sœur ajouta :
— A ce propos, la réunion est prévue mercredi prochain.
— Quelle réunion ?
— La réunion avec Luke. Il ne pouvait pas venir un autre jour pour examiner avec nous les plans du golf.
Ali se mordit la lèvre. Inutile de perdre le peu d’énergie qui lui restait à reprocher à sa jumelle d’avoir agi comme si son accord était acquis.
Sans un mot, elle sortit de la salle et rejoignit le parking.
Comme elle se mettait au volant, elle vit dans son rétroviseur les têtes rapprochées d’Audra et Dane qui sortaient du restaurant, et elle démarra rageusement.
Elle ne savait que trop que ces deux-là étaient satisfaits de leur coup. Mais elle n’avait pas l’intention de leur laisser si facilement gagner la partie.
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